
LIVRE XI.

Celte explication d u  fait était naturelle ;  le soupçon 
ne l’était pas; mais un  tr ibunal  qui compte pour  des 
preuves les aveux arrachés par  la to r tu re ,  ne peut 
pas admettre  les déclarations d ’un accusé qu i  se dis­
culpe. Une au tre  m axime pa rticu lière  à ce tr ibunal  
était que,  dans le doute,  le plus sû r  est de ju g e r  à 
la r igueur .  En conséquence le héros couvert de bles­
sures, qui avait porté si haut  la gloire du  nom vé­
nitien, fut déclaré coupable, dépouillé de toutes ses 
charges, et condam né à deux ans de prison. Il en 
avait alors soixante-douze. Cet odieux jugem ent 
ajouta à la gloire de Z é n o , q u i ,  sans écouler  les 
murmures qui s’élevaient en sa faveur, sub it  noble­
ment sa sentence, et montra  q u ’il n’était  pas moins 
grand citoyen que grand  cap ita ine ,  sous le plus 
ingrat des gouvernements.

XXXII. Telle fut l’issue de cette guerre  dans la­
quelle la maison de Visconti ne recouvra pas même 
sa tranquil l i té ,  et qui procura  aux Vénitiens,  ses 
alliés, l’acquisition de Bellune, de Peltre ,  de Vi- 
cence, de Vérone, d eP ad o u e  et de Rovigo, c’est-à- 
dire à peu près tout le pays renfermé entre  la Piave, 
les montagnes, le lac de Garde, le Pô et les lagunes.

Seulement Rovigo pouvait  être  rachetée p a r  le 
marquis de Ferrare ,  pour qua tre -v ing t  mille d u ­
cats. Ces conquêtes si importantes  n’avaient coûté 
que de l’a rgent .  Pas une goutte  de sang vénit ien 
n’avait été versée ; c a r , à l’exception de la flottille , 
les armées n’étaient composées que  de mercenaires 
élrangers; mais il avait fallu leur p rodiguer  les t ré ­

sors. En 1404, le gouvernement fut obligé de c réer  
de nouvelles rentes,  c’est-à-dire de faire un e m p ru n t  
pour  soudoyerces troupes. L’année suivante, im m é­
diatem ent après l ’occupation de Vérone, on en ou­
vrit  un nouveau dont  le p rom pt  succès prouva com­
bien on com pta it  su r  la durée  de ces prospérités.  
Ces expédients ne suffisant pas, on imagina une opé- 

! ration sur les monnaies de l’adoue q u ’on soumit à 
une re fon te ;  mais les renseignements  nous m an­
quen t  pour expliquer en quoi consistait cette opé­
ra tion. On en fit une bien a u trem en t  im p o r­
tante sur  les grains : le gouvernement s’en réserva 
le monopole et le dro it  d’en fixer le prix .  Enfin 
toutes les évaluations portent la dépense de ces deux 
campagnes à deux millions de ducats  d 'or.  On fit 
cependant ,  vers celte époque,  quelques dépenses 
publiques assez considérables.  Les places de Rialte 
et de Saint-Marc furent pavées de grandes p ierres .  La 
tour de l’horloge, qui est devant l’église Saint-Marc, 
et qui avait été consumée pendant une illum ination  
de réjouissance, fut rebâtie . La façade du palais 
ducal,  du  côté du midi, fut achevée.

Cette acquisition d 'un  terr i to ire  considérable, 
dans le continent de l’Italie, accroissait sans doute 
les ressources et la puissance de la république;  mais 
d ’une autre  pa r t  elle changeait  la na lure  de ses rap­
ports avec scs voisins, nécessitait un autre  emploi 
de scs forces,  et devait  pnr conséquent dé tourner  
une partie  des capitaux et des bras que réclamaient 
la m arine  et les colonies.


